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INTRODUCTION
La motivation, notre pain quotidien
Juin, c’est l’approche de l’été au Canada, mais c’est aussi l’arrivée de l’hivernage au
Sénégal, et ce, avec des levées du jour plus ou moins incertaines. Donc,  la température
ayant toujours eu une influence sur notre quotidien, on se retrouve avec beaucoup de
changements dans l’air, des habitudes à revoir et bien des nouveautés à assimiler. C’est
motivant !

 

Au CECI SÉNÉGAL, comme toujours, les équipes sont en pleine forme et les projets
abondent. Nous avons vu arriver cinq nouveaux volontaires et nos partenaires sont plus
que prêts à passer à l’action. Aussi, grâce à des Ateliers auxquels les volontaires ont pu et
continuerons d’assister, des sujets nouveaux font maintenant partie intégrante de notre
vocabulaire, entre autres, la masculinité positive, l’intersectionnalité et nous parlerons
bientôt de communication inclusive.

 

Cela prouve la volonté du CECI SÉNÉGAL à maintenir ses équipes informées afin de les
faire évoluer tous et toutes dans la même direction. Une force importante qui anime un
esprit d’équipe et qui incite à donner davantage.

 

Adja Hélène  Aw Séne

Chargée de programme Renforcement du pouvoir économique des femmes

et des jeunes - CECI SENEGAL

ATCL - APROVAL - TRANSFRULEG
Visite de réseaux membres de la POPAS
Le 24 mars dernier, une équipe du CECI SÉNÉGAL effectuait une tournée dans trois
réseaux membres de la POPAS, l’Association des Transformateurs de Céréales
Locales (ATCL), l’Association pour la Promotion et la Valorisation des Produits
Locaux (APROVAL) et l’Association Nationale des Transformateurs de Fruits et
Légumes (TRANSFRULEG).

 

Ces rencontres, avec les présidentes des réseaux, avaient comme objectif de déceler les
besoins et les enjeux en lien avec les activités des réseaux. Le CECI SÉNÉGAL a pu ainsi
recueillir des informations permettant d’établir des constats concrets sur la réalité de ces
filières et de pouvoir proposer un appui adapté aux besoins des groupements. La finalité
du CECI SÉNÉGAL étant de contribuer à accentuer le développement organisationnel de
ces réseaux dans une approche de renforcement de capacité.

ACTUALITÉ AU SÉNÉGAL



Situé à Keur Nduaye Lo, le réseau ATCL composé de 98% de femmes, a fait l’objet de la
première visite, accueilli par la présidente Mme Aissatou Diagne DEME, une juriste de
formation qui est impliquée dans la transformation céréalière depuis 1994. Plus de 60 %
de leurs produits finis sont réservés à l’exportation, une forte demande extérieure que le
réseau ne parvient pas à satisfaire pleinement. Le besoin majeur de ce réseau s’avère être
un appui en renforcement de capacité. Le réseau met déjà à contribution tous les GIE et
encourage de nouvelles adhésions. Selon la présidente :

« Ce travail en synergie fait toute la force de la filière ATCL ». « Il faut aussi redynamiser le
réseau par une jeunesse plus active et entreprenante qui pourra assurer la relève ».

 


Localisé à Rufisque, le bureau d’APROVAL a fait l’objet de la deuxième visite. Cette filière
s’active non seulement dans la transformation céréalière, mais également dans la
transformation de jus locaux. La présidente, Mme Fatou Meissa DIA a reçu l’équipe du
CECI SÉNÉGAL dans son entreprise dénommée « LES SOEURS JUMELLES ». La
présidente a fait un état du secteur de la transformation en général, des contraintes qui
s’opposent à son envol, entre autres, l’écoulement des produits et l’accès aux marchés
extérieurs. De nombreuses difficultés ont été soulevées durant la rencontre parmi
lesquelles on note le problème de local pour le siège d’APROVAL.

«  Nous avons un réel besoin en renforcement de capacités des femmes en gestion
organisationnelle ».

 




La dernière unité de transformation à être visitée est
celle de Mme Mariama MBODJI responsable de la
société Maria Distribution et Vice-Présidente de
TRANSFRULEG, spécialisé dans la transformation de
fruits issus de l’agriculture locale. La présidente a fait
savoir que le secteur est dominé par les femmes à près
de 99%. Comme tous les réseaux précédemment
visités, Mme MBOJII a aussi souligné l’importance pour
les femmes d’être formé sur les procédures innovantes,
mais également sur les techniques d’écoulement de
produits et de recherche de marchés. La Vice-
Présidente a, quant à elle, soulevé des difficultés en lien
avec l’accès des femmes à la terre pour la production

des matières premières nécessaires à leurs activités.

« Nous aspirons à une maîtrise de la chaine d’activité. D’ailleurs plusieurs transformatrices
s’intéressent de plus en plus au volet production, d’où l’intérêt pour elles d’acquérir une
parcelle »


 


La tournée s’est avérée des plus enrichissante ! Elle a permis de comprendre comment
les différentes filières de la POPAS travaillent quotidiennement à favoriser le « consommer
local  » à travers les produits locaux. Ces rencontres auront également été l’occasion
d’écouter des femmes entrepreneures qui inspirent le développement dans leurs
communautés, de recueillir de l’information à la source afin d’affiner nos méthodes
d’appui et une occasion de visiter les unités de transformation.

 

Déah MADJAKO, 

Volontaire et Conseillère en gestion administrative et comptable. (POPAS)

 

CAP-GCRN
Le Climat et la Gestion Communautaire des Ressources
Naturelles
Lancé en mars 2021, l’appel à projets des Fonds Thématiques du CECI portant sur
l’Environnement et la Résilience aux changements climatiques a recueilli plusieurs
dossiers d’intérêt. C’est le projet "Camp Citoyen et Paysan pour le climat et la
Gestion communautaire des Ressources Naturelles, CAP-GCRN,   du Collège des
Jeunes du CNCR qui a été retenu au niveau sous régional.




 

Du 19 au 23 mars dernier, plus de 200 jeunes ont pris part au Camp de l’Agroécologie
paysanne pour le climat et la « Gestion communautaire des ressources naturelles » qui
s’est tenu au Lac Tanma situé dans la région de Thiès. Le camp qui a couvert quatre
communes (Diender, Mont Roland, Notto et Keur Moussa) a accueilli plusieurs
participants parmi lesquels : 12 jeunes en situation d’handicap,17 jeunes provenant de 13
pays différents,106 femmes et jeunes femmes, 13 jeunes volontaires venus des localités
avoisinantes et14 autorités locales, nationales et sous régionales. Grâce aux Fonds
Thématiques du CECI et d’autres partenaires du CNCR qui se sont joint à l’évènement,
l’activité a connu un réel engouement.

 

Pour rappel, le Lac Tanma qui est menacé d’être rayé de la carte a subi des agressions
d’origine humaine et naturelle causées par les changements climatiques. Ainsi, les jeunes
du CNCR ont voulu joindre leurs voix au cri de coeur des populations riveraines sur la
menace qui pèse sur cette ressource naturelle en campant durant cinq jours aux abords
du Lac Tanma, ce patrimoine hydrographique du Sénégal qui est en voie de disparition.

 

La cérémonie de lancement a été présidée par le Directeur de la Protection des Végétaux
(DPV) M. Saliou Ngom, représentant du Ministère de l’Agriculture qui était accompagné
de plusieurs autorités municipales et des partenaires du CNCR.

 

Ces cinq jours ont été remplis d’activités : du « Team building », des ateliers de formation
sur la généralité de l’agroécologie paysanne mettant en exergue le compostage et sur les
effets des changements climatiques face aux installations humaines ou aux initiatives
développées par les communautés ainsi que des formations sur le cadre juridique et
règlementaire du foncier au Sénégal. Des discussions ont également été menées avec les
autorités locales sur la gestion foncière de la zone et l’aspect intercommunal de la gestion
du Lac.

 

Dédiée au reboisement, une des journées vertes a été marquée par la présence des chefs
des Eaux et Forêts de région de Thiès, le Colonel Youssou DIOUF qui a donné le coup
d’envoi pour un démonstration pratique de la méthode de plantation. Il a souligné, entre
autres :

« Il faut accorder une importance particulière aux espèces protégées ainsi qu’à la relation
entre les services des Eaux et Forêts et les autorités locales, dans le cadre de la
sensibilisation et la veille pour le respect du code forestier ».e

 

Le projet a également mis à la disposition des autorités locales 1600 plants à planter
durant la saison des pluies, entre juin et octobre 2022.




La cérémonie de clôture a été marquée par la lecture de déclarations en présence des
représentants de quatre mairies de Diender, Mont Roland, Notto et Keur Moussa  : la
Déclaration de la « Génération Agroéconomie », la Déclaration de la « Génération
Agroéconomie ». Le fruit de quatre journées de réflexion à l’initiative des jeunes présents
dans le camp.

 

Les points forts à retenir du CAP-GCRN : la présence de personnes en situation de
handicap, la participation actives des jeunes femmes, des traducteurs disponibles pour
les jeunes anglophones, la participation de la population locale, la vente des produits
locaux au sein du camp, l’idée de pérenniser le projet de camp pour en faire un
évènement annuel, l’intégration de l’éducation environnementale dans les établissements
à Thiaye et la prise en compte des thématiques du CECIicipation actives des jeunes
femmes. De plus, le CAP-GCRN a bénéficié d’une excellente couverture médiatique.
Plusieurs articles de journaux ont été publiés, ainsi que des publi-reportages réalisés.
Cela aura permis d’avoir une couverture estimée à plus de 500 000 personnes touchées.

 

Déah MADJAKO, 

Volontaire et Conseillère en gestion administrative et comptable. (POPAS)

 

SECTION MULTIMÉDIA



MARIE FRANCE COCO BLEOU
Une volontaire de la relève

 

Nouvellement arrivée dans l’équipe des volontaires du
CECI SÉNÉGAL, comme Conseillère en capitalisation et
renforcement du pouvoir économique des femmes, chez
notre partenaire le Réseau Siggil Jigéen (RSJ), Marie
France a déjà sa place toute tracée. Par sa maturité, sa
perspicacité, son esprit d’équipe, sa volonté à toujours
vouloir acquérir de nouvelles connaissances et sa capacité
à communiquer sa jeune expertise, elle est souvent devant
tout en étant excessivement discrète. Elle pose des
questions, écouter et exprime son point de vue avec
beaucoup de réflexion et d’intelligence.

 

Dans une entrevue qu’elle a accordée à l’équipe des
communications, elle nous parle de son rôle au CECI
SÉNÉGAL auprès de son partenaire le RSJ. En plus, de la
en collaboration qu’elle compte mettre en place, avec ses
collègues pour des activités et des projets dans le

domaine, entre autres, de l’automisation des femmes, du renforcement de capacité en
mobilisation des ressources et du pouvoir économique des femmes.

 

Elle a en tête pleine d’idées novatrices de partage avec ses collègues volontaires et
entend bien en faire profiter son partenaire. Écoutez son entrevue de quelques minutes,
vous aurez envie de la rencontrer.

 

Denise TREMBLAY, 

Volontaire et Conseillère en communication. CECI SÉNÉGAL

Cliquez sur le lien pour écouter son entrevue : Youtube

SÉRIE D’ÉMISSIONS RADIO
CECI EN PARLE, UNE ÉMISSION À NE PAS MANQUER

 

La série d’émissions CECI EN PARLE a repris sa
saison avec une première programmation de 5
émissions sur les ondes de OXYJEUNES FM et
AFIA FM, deux des stations radio
communautaires les plus écoutées dans la
région de Dakar.

Des émissions où les volontaires et spécialistes
du CECI SÉNÉGAL partagent leur expérience
par des thématiques axées sur les besoins, les
intérêts et les priorités des femmes et des
jeunes Sénégalais et Sénégalaises.


 


https://www.youtube.com/watch?v=LdVPVbmOQaQ
https://www.youtube.com/watch?v=LdVPVbmOQaQ


PROGRAMMATION DES ÉMISSIONS 2022

MARDI 7 JUIN sur les ondes de OXYJEUNES FM.

RENFORCEMENT DU POUVOIR ÉCONOMIQUE DES FEMMES ET DES JEUNES

Avec Marie France BLEOU, Volontaire et Conseillère en capitalisation et renforcement du
pouvoir économique des femmes (RSJ) et Khady DIALLO, Volontaire et Conseillère en
communication et gestion (RJPA/MGF)


Cliquez sur le lien pour écouter l’émission : Youtube


MARDI 21 JUIN sur les ondes de OXYJEUNES FM.

PARLONS ENVIRONNEMENT « LA GESTION DES DÉCHETS »

Avec Aichatou SAMBA, Volontaires et Conseillères en environnement et adaptation aux
changements climatiques. (CSE)

 

MARDI 19 JUILLET sur les ondes de AFIA FM.

PARLONS ENVIRONNEMENT « LES CHANGEMENTS CLIMATIQUES » 

Avec Aissatou Faye SOW, Volontaires et Conseillères en environnement et adaptation aux
changements climatiques. (ANIDA)

 

MARDI 2 AOÛT sur les ondes de OXYJEUNES FM.

Nous partagerons les ondes avec notre collègue du Burkina Faso.

Amélie David, Volontaire et Conseillère en communication. Burkina Faso

 

FOIRE INTERNATIONALE DE L’AGRICULTURE ET
DES RESSOURCES ANIMALES
Le Projet FAR et quatre OPA partenaires font un tabac à la 22e édition de la FIARA

 
Le projet Femmes et Agriculture Résilientes (FAR) et quatre organisations de
producteurs (OPA) partenaires du projet prennent part activement avec beaucoup de
succès auprès des visiteurs à la 22e édition de la Foire Internationale de
l’Agriculture et des Ressources Animales (FIARA).

 

Avec cinq stands situés à l’entrée du grand hall d’exposition, sur une surface de 100 m2,
le projet FAR et les quatre OPA partenaires, à savoir AAJAC COLUFIFA, (Association
Africaine de Jeunesse Agricole et Culturelle et Comité de Lutte pour la Fin de la Faim), la
FEPROBA, (Fédération des Producteurs du Bassin de l’Anambé), l’APROVAG,
(Association des Producteurs de la Vallée du Fleuve Gambie) et la FGPBS, (Fédération
des Groupements Producteurs de Banane de Sédhiou), exposent depuis le 26 mai 2022

PROJET FAR

https://youtu.be/geHekGKTX8I


dans l’enceinte du CICES (Centre International du Commerce Extérieur du Sénégal), une
diversité de produits agricoles venant de leurs membres dans le cadre de la 22e édition
de la FIARA


Depuis le démarrage de la Foire, les produits des quatre OPA partenaires connaissent un
franc succès auprès des visiteurs. L’APROVAG par exemple, expose des bananes et des
produits dérivés comme le thiakry de banane, le couscous et le Araw. Des produits qui se
vendent comme de petits pains, mais aussi du savon à base de banane. Quant à la
FGPBS, elle est revient à la FIARA après plusieurs années d’absence avec de la banane
de Sédhiou. Il en est de même de la FEPROBA, qui après de nombreuses années sans
participer à une foire de grande envergure, expose cette année du riz brisé et entier et du
riz étuvé, un produit phare de l’Association des femmes étuveuses de Soutouré, un village
situé dans le bassin de l’Anambé.

 

L’AAJAC quant à elle, expose plusieurs produits comme le piment et le gombo issus des
champs-école paysans mis en place par le projet FAR. Cette OPA basée dans la région de
Sédhiou a également dans son stand du miel, des jus locaux et du sésame dont elle s’est
fait une spécialité avec plusieurs produits dérivés comme les huiles et les galettes.

 La FIARA est un moment unique pour les OPA de faire connaitre leurs produits. Elle est
également une occasion pour elles, de nouer des partenariats afin d’accéder à de
nouveaux marchés. 

 

Lors de l’inauguration officielle de la FIARA, le ministre sénégalais de l’Agriculture et de
l’Equipement Rural, Moussa Baldé a visité les stands du projet FAR et échangé avec les



représentants des quatre OPA partenaires et du projet FAR.

 

Abdou Aziz DIÉDHIOU, Conseiller en communication. Projet FAR

VISITE EN CASAMANCE
La délégation de l’AMC accueillie au rythme du diambadong à
Soumboundou

 
Le diambadong est l’un des rythmes les plus dansants et festifs en Casamance. Au
village de Soumboundou, une délégation de l’AMC qui séjourne au sud du Sénégal,
dans les zones d’intervention du projet FAR, a visité le périmètre agricole du village
appuyé par le projet FAR. A son arrivée à Soumboundou, mercredi 8 juin, la
délégation de l’AMC a gouté aux sonorités du diambadong. Un accueil populaire aux
sons des tam-tams avec des danses qui témoigne de la satisfaction des populations
de ce village à l’endroit de l’AMC, bailleur du projet FAR. 


La délégation de l’AMC a visité la bananeraie du GIE de Nématoulaye-Soumboudou,
membre de la FGPBS, (Fédération des Groupements Producteurs de Bananes de
Sédhiou).

 

Sur place, la délégation de l’AMC accompagnée par l’équipe du projet FAR a eu un
dialogue franc avec les responsables de la FGPBS mais aussi les productrices et



producteurs autour de l’impact des activités du projet FAR, mais aussi des
investissements attendus sur le périmètre agricole et maraîcher pour les femmes. 

Au-delà de la mise en place du champ-école paysan (CEP) où les productrices et
producteurs apprennent les techniques de production de la banane et les différentes
variétés, des activités de formation en entreprenariat agricole, égalité femme-homme et
lutte contre les violences basées sur le genre sont menées dans ces CEP.

 

La FGPBS est une fédération qui compte quelque 845 membres, dont 284 femmes et 387
jeunes. Elle est l’une des bénéficiaires des investissements du projet FAR. Au-delà de la
réhabilitation programmée pour cette année de son périmètre agricole et du système
d’irrigation, le projet FAR a mis en place un CEP où trois nouvelles variétés de bananes
plus productives, plus résistantes aux vents violents ont été introduites. Il s’agit des
variétés Grande naine, Robusta et Poyo. 

 

Le projet FAR a également fourni aux producteurs dix tricycles pour le transport de la
récolte des périmètres de production, au hall de triage et une dizaine de motos.

 

Abdou Aziz DIÉDHIOU, Conseiller en communication. Projet FAR

 

CLÔTURE AN 3 DE MISE EN ŒUVRE
Le projet VLF-Sénégal a tenu des rencontres multipartites
régionales pour son bilan de programmation 2021-2022 qui inclut
la planification de son année 4 (2022-2023).

 


L’année 3 de mise en œuvre du projet VLF-
Sénégal a pris fin depuis le 31 mars 2021. Elle a
été une année charnière riche en activités pour
le projet et surtout pour ses 25 organisations
partenaires qui ont rayonné à travers le Sénégal.
De l’implosion des actions synergiques entre
organisations partenaires ainsi qu’avec d’autres
organisations pour mettre en œuvre des

activités aussi importantes et innovantes les unes les autres, au lancement de la
campagne IEC initiée pour la vulgarisation des thèmes de plaidoyer, les rencontres
multipartites qui se sont tenues au courant du mois d’avril ont permis de faire l’inventaire
des actions menées. Ces ateliers tenus à Tambacounda pour l’axe Sud/Sud-Est, à
Kaolack pour les axes Centre et Nord ainsi qu’à Dakar ont été des moments de réflexion
puis de partage d’expérience et de bonnes pratiques sur le rapport annuel 2021-2022. Ils
ont aussi permis d’harmoniser la compréhension sur les actions phares prévues au
courant de l’année 2022-2023 du projet Voix et leadership des femmes au Sénégal (VLF-
Sénégal).


Ces trois ateliers de bilan de programmation organisés les 25, 26 et 28 avril 2022,

PROJET VLF



respectivement à Tamba, Kaolack et Dakar, ont été, à travers une approche inclusive et
participative, une occasion pour les organisations partenaires du projet, les structures
sectorielles et administratives, les personnes-ressources et influentes des communautés
dont les religieux, de renchérir le rapport de par
leurs contributions afin de capitaliser les actions
et procéder à la planification des activités du
PTA4 pour l’année 2022-2023.

Ces acteurs ont largement contribué à la
collecte, à l’analyse de même qu’à l’exploitation
des données qui ont fait l’objet du rapport
annuel, conformément à l’approche inclusive
prenant en compte les valeurs féministes notamment l’inclusion, la participation et le
renforcement du pouvoir des femmes.

Contrairement aux années précédentes au cours desquelles les différentes rencontres ne
regroupaient que les représentant-e-s des organes de gouvernance du projet, le bilan de
programmation 2021-2022 a réuni à la fois la majorité des acteurs afin de solliciter,
simultanément, leur contribution sur le processus. C’est ainsi que pour cette année, divers
acteurs-trices y ont été impliqué-e-s, notamment les Spécialistes en finances, en

Suivi-évaluation-apprentissage, en
Communication, les points focaux en Plaidoyer
ainsi que les membres du Groupe de travail
finances. Des personnes-ressources clé telles
des parlementaires se sont aussi jointes aux
membres du Comité technique qui ont pris part
à la rencontre de Dakar.
 

Suite aux ateliers de bilan de programmation, la réunion annuelle du comité de pilotage,
instance de gouvernance la plus haute du projet, a été tenue le 16 mai 2022, pour le
partage et la validation des documents produits. Pour rappel, le Comité de pilotage est
constitué de sept (7) institutions, notamment le Ministère de la femme, de la famille, du
genre et de la protection des enfants (MFFGPE), Affaires mondiales Canada (AMC), le
Ministère de la Justice, l’Observatoire national de la parité (ONP), ONU Femmes, le CECI
ainsi qu’une institution représentant les 25 organisations partenaires à titre rotatif. Pour



cette année, l’Association pour la promotion de la femme sénégalaise (APROFES) y a joué
son rôle.


"Nous avons écouté avec beaucoup d'intérêt tout ce qui
s'est dit depuis ce matin et je vous promets que toutes
ces problématiques liées aux droits des femmes
soulevées ici seront intégrées dans les khoutba (prêche)
de la prière de vendredi", Imam Raatib de Kaolack,
Serigne Takhé Kane, lors de la rencontre de Kaolack
qui a regroupé les CCR des axes Centre et Nord.


Woré NDIAYE,

Cheffe de projet VLF-Sénégal
 

POUVOIR ÉCONOMIQUE ET DROIT DES FEMMES

ET DES JEUNES
Projet Yigri/NQSF : le CECI et ses partenaires sur le terrain

Par Amélie DAVID, Volontaire et Conseillère en communication. Burkina Faso

 
Rencontre, échanges et discussions  : du 23 au 25 février derniers, le CECI et ses
partenaires sont allés à la rencontre des autorités communautaires et
administratrices de la région du centre Sud pour leur présenter le projet
Yidgri/NQSF et échanger sur les activités prévues pour l’an 1. 


Le projet a pour objectif de consolider le travail du CECI et de ses partenaires
l’Association pour le Développement et l’Intégration de la Jeunesse Rurale (ADIJR) et
l’Association Bon Samaritain pour l’Épanouissement de la Jeunesse (ABSEJ) sur les
thématiques : «  le renforcement du pouvoir économique des femmes » et «  les femmes,
actrices clés dans la résilience et l’action climatique ».

 

La région du Centre Sud est très touchée par la crise sécuritaire. Les conséquences sont
nombreuses et importantes, elles touchent principalement les femmes et les jeunes. Dans

CHRONIQUES BURKINA FASO



ce contexte, l’accueil des Personnes déplacées internes (PDI) créé ou accentue la
vulnérabilité des ménages hôtes. Il a aussi été constaté une augmentation des violences
basées sur le genre.

 

Les activités du projet prévues pour l’an 1 sont d’abord des sensibilisations sur les
violences basées sur le genre et la mise en place d’une ferme agroécologique dénommée
ferme école paix-cohésion sociale et résilience économique.

 

La mission de trois jours menée en fin février a permis à chacun de se rencontrer et de
poser les bases d’une collaboration de plusieurs mois pour mener à bien le projet.
L’équipe du CECI a aussi pu échanger avec les principales bénéficiaires du projet et se
rendre compte de l’avancée des travaux d’aménagement de la ferme.

 

À l’issue de ces rencontres, des recommandations ont été formulées pour la réussite de
ce projet. Inclure les jeunes dans toutes les activités, proposer des actions innovantes
dans la réalisation des activités, réfléchir sur la possibilité de réalisation des sorties de
suivi conjointes, de la recherche documentaire sur les jardins nutritifs afin de voir la
possibilité de l’expérimenter dans les fermes agroécologiques, l’implication des services
techniques, l’élaboration des contrats de collaboration avec les services techniques et
rendre visible les actions du projet et des partenaires à travers la pose de panneaux
d’information sur les lieux de réalisation des fermes et autres font partie de ces
recommandations.

À LA RENCONTRE DES VOLONTAIRES
Daouda Yaméogo, conseiller en droits humains :

le volontariat, « une manière de redonner »

Par Amélie DAVID, Volontaire et Conseillère en communication. Burkina Faso

 
Burkinabé d’origine, Daouda Yaméogo a passé plus d’une quinzaine d’années au
Canada où il a officié en tant qu’analyste de politiques (développement durable) et
de planification au ministère des Affaires autochtones et du Nord (aujourd’hui
appelé service aux Autochtones). De retour dans son pays natal, il souhaite
continuer à s’investir auprès des autres, tout en tentant une nouvelle aventure
professionnelle. Rencontre.


« La possibilité d’apporter un petit plus et de contribuer
à quelque chose d’important pour les autres, ça n’a pas
de prix.  » C’est ainsi que Daouda Yaméogo définit son
mandat de volontaire. Ce dernier a commencé à la mi-
avril en tant que conseiller en droits humains au CECI-
Burkina Faso. Si c’est une première en tant que
volontaire à part entière, ce fonctionnaire fédéral
canadien possède déjà une solide expérience dans le
domaine.

 


« Cela fait plusieurs années que je suis investi dans les questions du volontariat », précise
le volontaire, derrière son bureau dans les locaux du CECI Burkina Faso. Daouda



Yaméogo a été sélecteur de volontaires pour l’organisme Cuso pendant 6 ans. « Je suis
sensibilisé au volontariat, ajoute le Canadien. Devenir volontaire, c’est la volonté de
redonner un peu de cette expérience, de son temps, de ses connaissances et de ses
compétences. »

 

En parallèle, Daouda Yaméogo a aussi été bénévole en tant que déclarant volontaire. Sa
mission ? Aider les personnes à préparer leurs déclarations de revenus au Canada. « J’ai
toujours été passionné par consacrer du temps aux autres.  » Alors quand le Burkinabè
d’origine a eu l’opportunité de le faire dans son propre pays, il n’a pas hésité.

 

Un objectif à accomplir

Après avoir passé près d’une quinzaine d’années au Canada où il a été fonctionnaire
fédéral au sein du ministère des Affaires autochtones et du nord, Daouda Yaméogo est
revenu au Burkina Faso en 2018 pour y passer plusieurs mois par an entre des aller-
retours au Canada.

 

« Je pourrais occuper un emploi dans mon domaine, ajoute celui qui a fait des études en
administration publique, analyse et développement des organisations et droit de
l’environnement au Burkina Faso, en Suisse et au Canada. Mais j’ai pensé que consacrer
un ou deux ans à faire du volontariat est l’un de mes objectifs de vie qu’il me fallait
accomplir. »

 

Daouda Yaméogo s’est fixé comme objectif de contribuer, si possible, à la sensibilisation
de la population sur les outils à leur disposition pour qu’ils puissent pleinement jouir de
leurs droits. Le volontaire espère aussi que son mandat sera un lieu d’échanges et de
partages. Il se dit fortement disposé à apprendre mais aussi à s’améliorer en tant que
personne. « Parfois, on croit détenir toute sortes de connaissances et de compétences,
on croit être les seuls à pouvoir apprendre aux autres, mais chaque situation nous
change. »

 

RÉCIT DE CHANGEMENT
Kanyili Kéya : surmonter ses propres difficultés pour devenir
actrice de changement
La quadragénaire et mère de 4 enfants est membre de l’Association pour
l’épanouissement des femmes et enfants handicapé-e-s du Burkina (AEFEHB).
Avant d’en devenir membre et de bénéficier de l’aide du projet «  appui à la
promotion des droits des femmes et jeunes femmes handicapées » du Programme
de Coopération Volontaire (PCV), la couturière faisait face à de nombreuses
difficultés matérielles et financières. Aujourd’hui, de nombreuses choses ont évolué.

ACTUALITÉ AU BURKINA FASO



Grâce à l’appui du projet « appui à la promotion des droits des femmes et jeunes femmes
handicapées  » de l’an 1 du Programme de Coopération Volontaire (PCV) 2020-2027 et
avec l’accompagnement des fonds thématiques, elle a pu se constituer un stock de
matières premières lui évitant de s’endetter et de faire de longue distance pour en
acquérir. Ainsi, Mme Kanyili arrive facilement à satisfaire sa clientèle et ce dans les délais
en rachetant sa matière première en stock pour faire la couture de ses client.e.s. 

 

Sur le plan financier, elle parvient à aider son mari dans la prise en charge familiale en
contribuant au paiement du loyer et de certaines dépenses du ménage. En effet,
auparavant elle faisait des bénéfices en moyenne de 250 CFA par jour contre 750 CFA en
moyenne maintenant qu’elle verse quotidiennement à Coris d’or. Quant à son chiffre
d’affaires, il est passé d’environ 100.000 CFA à environ 200.000 CFA en six mois. Aussi,
grâce à la formation sur les bonnes pratiques en entrepreneuriat, elle arrive à mieux gérer
sa petite entreprise et ses finances avec la mise en place d’un livre de comptes qui
recensent toutes ses entrées et sorties et qui lui permet également de faire la part entre
ses dépenses personnelles et celles de son atelier de couture.

 

Sur le plan matériel, avec le stock acquis, elle a pu améliorer la qualité de son travail et
augmenter aussi son répertoire de client.e.s.

 

Sur le plan familial, elle est consultée pour toutes les prises de décisions pour donner
son point de vue et sa contribution financière.

 

Sur le plan humain, ce changement est très important pour elle car elle se sent valorisée,
encouragée et capable de vivre dignement sans tomber dans la mendicité. Elle est
motivée à aller de l’avant car consciente des gens derrière elle et qui la soutiennent dans
son travail.

 

Mme Kanyili est satisfaite et reconnaissante envers le CECI et son partenaire financier
Affaires Mondiales Canada (AMC), car elle arrive à économiser en argent, en temps et en
énergie. Son rêve est d’agrandir son atelier en intégrant la vente de mercerie dans un
emplacement plus visible afin d’aider d’autres femmes handicapées dans l’acquisition de
leur indépendance économique et financière.




 

Halima-Maiga DJIBO,  

Volontaire et Conseillère en communication et développement stratégique.

Burkina Faso
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